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sure grâce à l'Internet. Aussi simplement que pour obtenir
un billet sur un automate de la SNCF, il serait donc possible
de constituer un journal personnel ne présentant que des
sujets qui intéresseraient chaque cyberlecteur. Cette 
proposition d'usage si simple, a priori, rencontre toutefois
quelques objections. 
Plusieurs générations de promesses
Nous assistons régulièrement au retour du concept 
d'interactivité depuis la fin des années 70, que ce soit pour
désigner des pratiques professionnelles ou ludiques de tech-
nologies numériques, ou des comportements interpersonnels
(des discussions deviennent interactives !). Les usages 
indifférenciés du terme l'associent à moult promesses d'un
monde plus convivial, plus démocratique à défaut d'être
meilleur. L'usage politique de ce concept permit par exemple
de confondre de nouvelles formes de sociabilité locale avec
la mise en place de télévisions de quartier qui, nécessaire-
ment, devaient être interactives. Le projet d'une société 
interactive gagna également le ministère de l'Éducation na-
tionale qui s'engagea, entre 1984 et 1987, dans un 
ambitieux projet d'acculturation généralisée aux pratiques 
interactives 1. Le projet n'eut aucune suite, mais l'interac-
tivité était censée se généraliser dans les pratiques quoti-
diennes ; achats sur automates, VPC télématique, muséo-
graphie interactive (notamment à la Cité des sciences et de
l'industrie de la Villette), formation initiale et continue en
totale autonomie grâce à l'interactivité de la l'EAO (ou même
EAVO lorsqu'un lecteur de vidéodisques interactifs était 
couplé à ce dispositif).
Les médias n'échappèrent pas non plus à cette vague d'in-
teractivité. Pionnière du genre, la nouvelle chaîne Canal Plus,
entreprit d'audacieuses expérimentations de fictions inter-
actives dès 19872, le Minitel constituait alors la voie de re-
tour privilégiée pour ces expérimentations. Plus modestement,
le genre évolua vers de simples consultations des téléspec-
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La transformation des entreprises de presse et la dé-matérialisation des supports d'information ontconduit certains journaux à développer des sites
où ils promettent davantage d'interactivité. Face aux 
annonces de ce nouveau journalisme, nous posons quelques
questions : qu'est-ce que l'interactivité ? Pourquoi l'imagi-
naire des NTIC utilise-t-il toujours ce concept ? Que pourrait
être une information journalistique interactive ? La presse
de proximité a-t-elle les moyens de développer ces 
techniques ? 
L'idée d'interactivité, aussi séduisante soit-elle, résiste mal
aux réalités de l'exercice journalistique. En effet, le concept
d'interactivité connaît depuis deux décennies un incontes-
table succès qui n'indique nullement que les pratiques de
l'information interactive se soient développées significati-
vement. Le terme d'interactivité désigne les échanges en-
tretenus entre un être humain et une machine sous une forme
symbolique évoluée. C'est par exemple le cas du dialogue
qui s'établit entre le client et un automate de vente dans
une gare. L'usager et la machine échangent des informa-
tions symboliques en temps réel et à l'aide d'une interface
unique : l'écran tactile.
Le cadre de cet échange est étroitement défini à la fois par
les caractéristiques techniques de la machine utilisée et
par la nature de la tâche ; ici obtenir un titre de transport
pour un trajet précis à une date déterminée.
Peut-on distribuer de la sorte une information à caractère
journalistique ? Peut-on extrapoler les relations homme-ma-
chine à partir de ce modèle ? Depuis deux décennies, la 
réponse à ces questions a toujours été affirmative. Qu'il
s'agisse d'enrichir la communication télévisuelle grâce aux
promesses du "Plan câble" français ou de mettre en place
des projets pédagogiques reposant sur les NTIC, l'interac-
tivité a régulièrement été convoquée pour annoncer de
grandes mutations sociales. Le dernier avatar de cette offre
est mis en scène autour d'un concept d'information sur me-
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tateurs en temps réel (L'Heure de vérité) ou vers des choix
différés dans le cas de fictions (Salut les Homards).
L'information journalistique n'échappa pas non plus au
genre de l'interactivité, mais selon des registres plus clas-
siques. Outre l'intervention téléphonique des auditeurs sur
les radios – mode d'expression comparable au courrier des
lecteurs – le Minitel fut ouvert aux journaux, seuls autori-
sés à exploiter des serveurs télématiques avec messageries
afin que les minitelistes-lecteurs puissent répondre et discuter
entre eux de l'actualité lors de forums. On connaît l'usage
que les usagers firent de ces messageries ! Notons toutefois
que ce détournement érotique de l'usage octroya aux en-
treprises de presse de substantiels profits.
Au fil des ans, l'interactivité technologique a perdu son aura
révolutionnaire ; le dialogue entre les hommes et les machines
n'a guère changé la vie ordinaire et les grands projets (Plan
câble, Plan télématique, Plans informatiques, Plan nou-
velles images) qui accordaient une place prépondérante à
l'interactivité n'ont laissé nulle trace tangible.
Aujourd'hui, demeure essentiellement le discours laudatif
des promesses de l'interactivité. 
Ce que l'interactivité pourrait être
Ce que l'on tient pour des techniques interactives n'est 
souvent qu'un leurre technologique cachant en réalité un
traitement minimal de l'information. Les différences entre
un automate de vente de billets de métro et un distributeur
de friandises et les commandes d'un ascenseur sont très 
ténues : tous ces dispositifs sont simplement électroméca-
niques et ne mettent en œuvre aucun traitement intelligent
de l'information. De la même façon, il n'y a aucune intel-
ligence mise en œuvre lors de la sélection d'un item dans
un menu de choix sur un écran d'ordinateur.
Lorsqu'un internaute choisit dans un menu le visionnage
d'un journal télévisé diffusé la veille, l'intelligence du 
traitement de l'information est à peine supérieure. De
même, lorsqu'un journal en ligne propose de "personnali-
ser" la lecture de chaque internaute en lui proposant de 
valider quelques options préférentielles (zone d'édition du
journal, rubriques préférées, signe zodiacal, etc.), il n'intro-
duit pas davantage de traitement de l'information.
L'interactivité proposée par les sites d'information en ligne
correspond en fait à ce nous qualifions d'interactivité de 
débit. Ces interactions n'offrent finalement pas beaucoup
plus de fonctionnalités que la commande d'un magnéto-
scope ou d'un téléviseur : marche/arrêt, avance/recul, 
sélection d'un programme, arrêt sur image...
Nous sommes dans la situation du voyageur qui voit défi-
ler les paysages derrière les vitres d'un autocar d'une ligne
régulière. Il peut demander des arrêts, changer de ligne, 
revenir en arrière, choisir sa place dans l'autocar, mais 
jamais il ne peut descendre pour explorer à sa guise une 
partie du territoire qui l'intéresse. Il est contraint à parcourir
les rues empruntées par chaque ligne, mais il ne pourra 
jamais prendre le volant pour aller flâner là où bon lui
semble. Il ne sera pas un "interactant"– pour employer la
terminologie de Jean-Louis Weissberg – mais il demeurera
spectateur.
Que pourrait-on vraiment attendre de l'interactivité offerte
par les sites d'information en ligne ? 
En premier lieu, on constate que même l'interactivité de 
débit proposée sur les sites en ligne ne répond pas pleine-
ment aux promesses faites. En effet, les principaux sites se
proclamant "sites de proximité" laissent supposer que cette
proximité sera accrue grâce aux possibilités de l'information
numérique et de l'Internet. Comment ? 
L'information sur mesure
Tout d'abord en effectuant un ciblage plus fin des attentes
du lecteur selon quelques critères géographiques. Cette at-
tention trouve son expression sur le site du Chicago Tribune,
mais uniquement parce que ce journal a fait un choix de
développer une forme de "journalisme de trottoir" prenant
en compte les spécificités des quartiers. Il pourrait aussi in-
tégrer des paramètres d'âge ou d'intérêts privilégiés pour
établir un profil d'usager, afin de servir un programme
d'information finement ciblé. Assortie à la mise en place de
filtres et de moteurs de recherches adéquats, cette option
se rapprocherait alors des "agents intelligents" annoncés
depuis plusieurs années. L'offre d'information en mode
push, consistant à envoyer au lecteur l'information atten-
due (ou supposée telle), caractériserait fort bien une presse
interactive de proximité. Ces techniques d'information for-
matées selon les lecteurs constitueraient une réelle innovation
technique parfaitement maîtrisable grâce à un traitement
informatisé des données collectées au niveau d'une 
rédaction. Nous verrons toutefois en quoi ce traitement sur
mesure déroge aux pratiques d'informations journalistiques
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et pourquoi, en dépit de l'intérêt économique qu'il 
représenterait pour les entreprises d'information, il n'a 
jamais été sérieusement expérimenté.
Une autre attente porte sur l'information en temps réel. Alors
que le traitement de l'information est souvent réduit à sa
plus simple expression sur l'Internet où l'on se contente de
citer ou d'établir des liens avec d'autres sources, l'information
locale pourrait s'orienter davantage vers la transmission d'in-
formations collectées en permanence par les "webtrotters"
des journaux. Or ce modèle particulièrement prisé au Brésil, où
il constitue une pratique habituelle du Correio Braziliense 3,  
n'est guère prisé dans la presse locale et régionale française.
L'information connaît un rythme calqué sur celui de la
presse écrite plus qu'une véritable réactivité. Cette tempo-
ralité ne laisse guère d'illusions aux internautes sur les pos-
sibilités d'engager un dialogue vivant avec les rédacteurs.
Ce rythme d'information formaté essentiellement par les
contraintes d'imprimerie rend également les forums assez
peu attrayants 4. La possibilité de cerner plus finement l'en-
vironnement géographique immédiat serait, lui aussi gage
de plus d'intérêt à l'égard de "l'interactant", mais rien 
n'indique significativement cette prise en compte.
Une information multimédia interactive
Au terme de plusieurs années d'expérimentation de 
l'information en ligne, on reste surpris par la pauvreté de
l'exploitation des potentiels multimédias. La tradition et les
résistances (sans doute justifiées) des journalistes français
vis-à-vis d'un journalisme multimodal tel qu'il est parfois 
pratiqué aux USA 5, cantonne les sites français à une 
expression essentiellement écrite (texte et photographie).
Pourtant le renouvellement du genre attend beaucoup de
l'enrichissement de la forme des informations délivrées.
D'autre part, pour sortir de l'interactivité de débit au 
profit d'une interactivité de contenu, on peut attendre que
les sites s'enrichissent des contributions des lecteurs. Ainsi,
le texte, ou multimédia, initial pourrait s'enrichir, au fil des
lectures, de commentaires ou de liens proposés par chaque
internaute. Ces traces déposées par chaque lecteur maté-
rialiseraient une forme de co-production objectivée d'un texte
à partager. Ces sommes d'objets co-construits constitueraient
par ailleurs une mémoire vivante du rapport de lecture en-
tretenu entre le journal et son public. Nous serions alors fort
éloignés des limites de la navigation hypertextuelle 
actuellement offerte au sein d'un "portail" servant à clore
un espace d'information autour d'un titre ou d'un groupe
de presse régionale. 
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l'information en ligne, le bilan peut sembler étonnamment
négatif en termes d'innovation des techniques d'informa-
tion journalistique. Le bilan économique est, lui aussi, du
même ordre et l'avenir des sites issus de la presse régionale
est très incertain. Qu'est-ce qui pouvait donc motiver les 
innovations, parfois coûteuses, destinées à introduire un 
semblant d'interactivité sur les sites de presse ?
Parmi les multiples réponses possibles, les modalités de 
distribution interactive de l'information suffisent à expliquer
une bonne partie des investissements engagés. Il convient
d'emblée de resituer cette innovation dans le cadre géné-
ral de l'informatisation des rédactions qui renouvellent des
matériels obsolètes tout en accompagnant des restructu-
rations internes.
Dans ce contexte, la mise en ligne de l'information n'en-
gage finalement que des coûts marginaux pour opérer des
tests d'usage qui peuvent s'avérer lucratifs ultérieurement.
Lorsque l'on connaît le coût économique, mais aussi social,
de l'innovation d'une transformation pour un journal, on
comprend pourquoi l'expérimentation sur un support im-
matériel présente tant d'attrait. La mise en place d'une 
expérimentation est simple, rapide, peu onéreuse et ne
risque pas de décontenancer le lectorat traditionnel tout en
essayant de capter de nouvelles populations de lecteurs plus
jeunes. C'est pourquoi l'échec apparent de la mise en ligne
des journaux doit être relativisé en sachant que bon nombre
d'enseignements seront réinvestis dans les versions papier. 
L'interactivité : une logique économique
En ce qui concerne directement l'interactivité, on repère 
toutefois quelques tendances qui devraient se retrouver
dans les logiques entrepreneuriales à l'œuvre dans les 
prochaines années.
La première d'entre elles concerne la sortie progressive
d'un système de production industrielle liée au traitement
du papier – impression et routage – pour la presse, et au mon-
tage et à l'écriture pour la presse audiovisuelle. La déma-
térialisation des supports ainsi que l'inscription des 
logiques d'information dans des réseaux numériques ouvrent
de nouveaux gisements de profits potentiels indépendants
des techniques d'exploitation. La pratique du journalisme
multimodal mettra sans doute du temps à s'instaurer, mais
s'imposera dès lors que les conditions de son développement
seront socialement acceptables. L'évolution des entreprises
de presse vers une activité pluri-médias nécessite que les 
logiques numériques et réseautiques progressent dans les
entreprises. Les expériences de presse en ligne ont déjà
montré les bénéfices stratégiques offerts par la dématéria-
lisation des supports d'information qui permettent de 
s'affranchir plus librement des territoires géographiques et
de conclure des alliances avec d'autres familles de médias
– télévisions, gratuits d'annonces, city-guides. Dans tout ces
cas, la liberté de consultation "interactive" de l'internaute
conduit ce dernier à chercher ses informations dans des 
espaces éloignés du journal-papier local.
L'interactivité permet aussi de réduire les coûts de fabrica-
tion de l'information sous sa forme finale. En effet, la 
coproduction du produit final ne concerne pas seulement
l'activité intellectuelle du lecteur. Dans le cas de la presse
"papier", lorsque l'information est transférée sur un sup-
port numérique en ligne, c'est le lecteur qui effectue un 
travail de secrétariat de rédaction consistant à sélectionner
les informations qui l'intéressent, mais c'est aussi lui qui 
imprimera le document final. La même logique se retrouve
dans l'audiovisuel où l'auditeur, ou le téléspectateur, est 
invité à opérer lui-même l'assemblage des séquences qui lui
sont proposées sous une forme plus ou moins écrite. Dans
les deux situations, l'activité de fabrication du produit fini
est déportée vers le consommateur final qui fournira son
temps, son équipement matériel, son encre, son papier.
Bien évidemment ce phénomène est aujourd'hui insignifiant
mais la logique de diffusion interactive qu'il sous-tend
ouvre bien des perspectives.
Une autre considération à propos des services interactifs doit
être prise en compte ; il s'agit de leur efficacité pour collecter
de précieuses informations pour le marketing du journal.
Toute interaction homme-machine sollicite une activité im-
portante de la part de l'individu qui souhaite mener à
terme la consultation qu'il a entreprise. Cet engagement fort
dans la relation le conduit assez naturellement à fournir les
informations nécessaires à la poursuite du dialogue. C'est
ainsi que quelques minutes de consultation menées chaque
jour par des milliers d'internautes fournissent des gise-
ments considérables d'informations sur les intérêts et les 
modalités de lecture (parcours, durées, hiérarchies, etc.) des
lecteurs de l'information. Si l'on ajoute à ces observations
la constitution de fichiers de lecteurs par la "personnalisa-
tion" de leur consultation, il est assez aisé d'obtenir à
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moindre coût de précieuses données. Là aussi, soulignons
qu'il ne s'agit que d'un potentiel très largement sous-ex-
ploité à ce jour.
Nous avons fait le constat que l'offre d'interactivité de la
presse locale en ligne est purement formelle, alors que la
technologie permettrait d'offrir des produits réellement no-
vateurs. Nous avons aussi souligné quel serait l'intérêt pour
les entreprises de presse de développer l'interactivité comme
mode de consommation d'informations ciblées tout en 
réduisant les coûts de production. Pourtant, au terme de cette
analyse, il semble peu probable que ce mode de diffusion
connaisse un réel succès avant longtemps. Deux types d'ob-
jections s'opposent à la promesse d'un essor de l'information
journalistique interactive en ligne.
Relevons tout d'abord des objections techniques liées à la
difficulté de passer de l'interactivité de débit actuelle à une
interactivité de contenu capable de susciter un intérêt 
durable pour ces nouvelles informations. Les techniques à
mettre en œuvre pour généraliser un journalisme de trottoir
capable d'offrir une véritable information de proximité – dans
une acception territoriale – sont inabordables pour les ac-
teurs de l'information locale. Elles le sont d'autant plus que
les formes de financement de l'information en ligne n'ont
toujours pas été imaginées. Si ces expériences ont perduré
quelques années, il n'est pas question pour les entreprises
de presse de les pérenniser, voire de les développer, en 
sachant que les conditions d'usage ne sont pas remplies.
Par ailleurs elles remettent en cause les représentations
professionnelles des journalistes et la préservation de leurs
statuts. Ceux-ci se montrent très réticents à importer des
concepts aussi étrangers à leur culture que le one-to-one 
interactif qui devrait prendre le pas sur l'espace public où
ils ont été habitués à officier. Ces années auront rappelé que
les transformations culturelles ne s'effectuent pas au rythme
de l'industrie informatique.
Les objections liées à l'usage concernent tout autant les lec-
teurs dont on suppose qu'ils seraient prêts à investir une
énergie significative dans une activité de recherche d'in-
formation. Cette vision semble pour le moins utopique alors
que la paresse des citoyens vis-à-vis de leurs médias est de
plus en plus décriée. Même dans l'hypothèse de l'appari-
tion d'une véritable interactivité de contenu, il est peu 
probable que l'information journalistique concurrence 
sérieusement les attraits de sites plus ludiques. L'interactivité
s'oppose radicalement à l'idée confortable de spectacle à
laquelle les médias traditionnels écrits, et surtout audiovi-
suels, nous ont habitués depuis quelques décennies.
Mais surtout, le concept d'information renvoie à l'émergence
d'une forme signifiante pour un lecteur sur un fond de
données non signifiantes. La surprise renouvelée de trouver
cette forme constitue l'attrait des informations journalistiques.
Cette expérience souffrirait de la généralisation de l'infor-
mation push.
L'avenir de l'interactivité des médias
Comme nous venons de le voir, l'information journalistique
se prête fort mal à l'interactivité si les investissements ne
sont pas très importants. L'hypothèse forte de développe-
ment de cette technique promettant de nouvelles sources
de rentabilité aux entreprises de presse repose surtout sur
l'hybridation des genres médiatiques. En l'occurrence l'écran
de l'ordinateur se prête bien à la multiplicité des genres (pro-
fessionnels, ludiques, commerciaux, culturels, conviviaux,
etc.) où il deviendra sans doute plus difficile d'opérer des
véritables distinctions selon les critères actuels. L'interactivité,
en brouillant ces frontières, favorisera probablement une
consommation indifférenciée de ces produits médiatiques.
Notes :
1. Cf. le vidéodisque "Basilic" ou bien encore "Émilie comptine" qui, as-
sociés à des TO.7, devaient initier des générations de lycéens aux écritures
interactives.
2. Shanghaï-Paris constitua la première, et la dernière, fiction interactive
en temps réel de la télévision française, car l'interactivité proposée se ré-
véla ingérable.
3. Cf. Zélia LEAL ADGHIRNI "Le temps réel dans la presse locale au
Brésil" in THIERRY, Daniel (textes réunis par), Nouvelles technologies de
communication, nouveaux usages ? Nouveaux métiers ?, Paris, l'Harmattan,
coll. Communication, 2000, pp. 233-240.
4. Seule une actualité hors du commun peut réellement donner vie à ces
forums locaux, ainsi le forum de ladepeche.com connut une intense acti-
vité dans les jours qui suivirent la catastrophe du 11 septembre 2001.
5. Cf. KLINENBERG, Eric, "Journalistes à tout faire de la presse américaine",
in Manière de voir, 46, Juillet-Août 1999, pp.34-35.
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